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PROCES-VERBAL

DE

<S5ä^Sh*S&&

DE LA

SOCIETE JDRASSIKSHB DlSHJLATION

ä Porrcnlruy, le Ier aoüt 1883.

«s» o

En suite de la convocation du 22 juin, la Societe juras-
sienne d'emulation s'est reunie ä Porrentruy le Ier aout.

A neuf heures, pres de cinquante societaires sont reunis
au college, dans la salle de mineralogie. Quelques mem-
bres de la Societe helvetique des sciences naturelles assis-

tent egalement ä la reunion; parmi eux, on remarque
M. Ziegler-Pellis, de Winterlhur ancien president,
M. D. Meyer, de St-Gall, et M. Blanchet, vice-president
du conseil d'education ä Lausanne.

M. Thurmann, president de la Societe, ouvre la seance

en ces termes :
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« Messieurs et cliers coll&gues!

» En vous souhaitant la bienvenue ä Porrenlruy, nion
premier soin est de vous rappeler que, tous Jurassiens

nous nous trouvons ici dans le raeme but, arrete ä Cour-

telary celui de faire de nolre mieux ä la Sociele hel-

vctique les honneurs du Jura.
» Ainsi, sans precisement changer le Fonds habituel

de nos reunions nous nous preoccuperons moins que
les autres annees de la forme ä lui donner, el nous re-
serverons ä la reunion de demain ce que notre modeste

concours peut ajouter de solennile.
» Vous me pardonnerez done si cette annee j'aban-

donne l'usage du discours d'ouverture pour vous donner
immediatement connaissance de quelques mesures ä

prendre.
» La premiere est de faire porler la parole par l'un

d'entre nous pour complimenter la Sociele helvetique.
Voire bureau ignorant si quelque societaire des autres
sections serait pret ä cet effet, a du charger quelqu'un de

cette mission; il a designe M. Dupasquier, directeur du
college. A moins done que quelqu'autre section n'ait aussi

delibere ä cet egard, je vous prie de bien vouloir ralifier
ce choix. »

Le choix de M. Dupasquier, pour complimenter la So-
ciete helvetique est ralifie ä l'unanimite.

Le president invite l'Assemblee ä procedcr ä la
nomination d'un bureau local pour la seance du jour. On invite
les membres des bureaux des diverses sections ä remplir
ces fonctions. Prennent done place au bureau MM.
Thurmann, Dupasquier, X. Kohler, de Porrentruy; M. Gros-
jean, vice-president de la section d'Erguel; M. Quiquerez,
president de la section de Delemont; MM. Gibolet, presi-



dent et Imer, secretaire de la section de Neuveville.
M. Thurmann, president de la Societe, est appele ä presi-
der la reunion.

On passe ensuite ä l'examen des comptes du secrelaire-
caissier. L'assemblee renvoie, comme les annees prece-
dentes, cet examen ä une commission prise parmi les so-
cielaires de Porrentruy. Sont nommes memhres de celte
commission MM. Choffal, Prelre et Dupasquier.

Le secretaire, M. X. Kohler, donne lecture du Conp-
d'ceiVsur les travaux de la Societe, pendant l'annee 1853.
L'assemblee, consullee sur ce rapport, l'approuvea l'una-
nimite et en vote l'impression.

On procede ä la reception de nouveaux membres. Est

re?u :

M. Migy, docteur en medecine ä St-Ursanne.

L'assemblee passe a la nomination du bureau de la
Societe pour l'annee 1854. Le bureau existant est confirme.
II se compose de MM. Thurmann, president; Pequignot,
vice-president; Dupasquier; Trouillat; X. Kohler, secre-
taire-caissier.

M. Thurmann remercie la Societe de la marque de con-
fiance qu'elle continue de lui donner. M. Kohler accepte
sa nomination; il s'efforcera toujours d'etre utile ä l'asso-
ciation.

L'assemblee, sur la proposition de M. Grosjean, adresse
des remerciments au bureau central, notamment au
president et au secretaire pour le soin qu'ils ont pris des

interets de la Societe.—M. Tburmann, ainsi que M. Kohler,

remercient l'assemblee. Ce dernier propose ä son
tour de voter des remerciments aux bureaux des sections,
et en particular aux secretaires, dont on ne saurait trop
reconnaitre le zele. Cetle proposition est accueillie ä l'u-
nanimite.
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Le President presenle a la Societe un N° des Millkei-
lungen de Berne renfermant le travail de M. Quiquerez
sur le terrain Keaperien superieur de la vallee de Bellerive,

pres Delemont : l'auteur en fait don ä la Societe.

Travaux de la Societe.1

Le President presente la liste des travaux inscrits pour
la reunion et arrete l'ordre des lectures. II previent en

meme temps les socielaires que les etudes puremet scien-

tifiques seront reservees pour en faire communication ä

la Societe helvelique.2
M. Thurmann ouvre la serie des travaux par l'analyse

d'un memoire sur 1'Ulililarisme * presente par M. X.
Stockmar, et en lit quelques fragments saillanls.

Dans cet eerit, notre honorable college expose l'elat
du Jura et de l'Ajoie en parliculier au point de vue eco-
nomique; il examine les ameliorations qu'on pourrait y
apporter dans l'enseignement, l'agriculture, les voies de

communication, l'industrie, le commerce, etc. et propose,
pour atteindre ce but, la fondation d'une Societe d'utilite
publique du Jura. La creation de cette Societe pour la-
quelle il presenle un projet de Statuts, avait ete decidee

a Porrentruy, dans une reunion de citoyens le 19 mars
1853. Cette nouvelle association « cssentielleinent nlili-

1 Les rendus-comples des travaux ont ete fournis par les auteurs ou
ecrits par le secretaire de la Societe, d'apres les notes qu'on lui a remises.

2Les membres de la Societe jurassienno d'emulalion compleleront le
tableau des travaux de la Societe ä la lecture des Actes tie la Societe helvelique
de 1853. Nous avons prefere renvoyer ä eel ouvrage plulöt que d'ajouter un
appendice au proces-verbal pour la parlie scienlilique.

' L'Utilitarisme. Memoire presenle ä la Societe jurassienne d'emulalion,
dans sa reunion annuelle, ä Porrentruy, le aoüt 1S53, par A". Stockmar,
l'un de ses membres. Porrentruy, 18Ö3. br. in-8° de 28 p.



— 40 —

taire,» serait independanle de la Societe jurassienne d'e-
niulatton.

Apres cet expose et la distribution de la brochure aux
societaires des autres districts, le President recommande
l'examen de ce travail aux sections, et les invite ä nom-
mer dans leur sein une commission chargee de faire un
rapport au bureau central sur l'opportunile de londer
cette societe nouvelle, qui au reste, comme on l'a dej&

observe, a un autre champ d'etudes que la Societe d'e-
mulation, et doit rester elrangere ä celle-ci.

Histoire. — M. Imer donne lecture du travail de

M. Revel sur les proces de sorcellerie, a ISeuveville au
XVIV siecle.* L'auteur retrace les principaux trails de ce

tragique episode de notre histoire (1607-1648), auquel la

paix de Westphalie mit heureusement fin en sanctionnant
le principe de la liberie des culles. Les procedures se trou-
vent aux archives de 1'ancien Eveche a Porrentruy. En
1634, sept femmes furent brulees, apres avoir etc preala-
blement decapilees. En 1641 et 1642 six autres eurent
le meme sort. En 1648 Barbelet Schad fut la derniere
victime de ces aberrations superstitieuses de nos peres.
Presque toutes ces procedures se ressemblenl; il n'y a

gueres que les noms de changes. Des details sur les

moyens employes par Satan pour tromper ces malheu-
reuses, qui se livraient älui, en lui faisanl hommage et en
reniant Dieu leur crealeur, puis sur la vie et les moeurs
des sorcieres, complelent cette notice.

M. Quiquerez lit quelques passages de son travail ma-
nuscrit sur les eglises de l'ancien Eveche, et en particulier
sur celle de Sl-Ursannc. 11 soupconne dans cette derniere
localite l'existenr.e de constructions romaines sur la rive
gauche du Doubs. Au VII0 siecle, St-Ursanne, disciple de

1 Voir ce travail ä l'Appetidice, ti° 1,
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St-Colomban vient habiler une caverne dans ce vallon

sauvage et alors desert. St-Vandrille agrandit cet ermi-
tage ; il restaure ou eleve une eglise. Vers Ie Xe siecle on
construit la crypte et Ie choeur de l'eglise actuelle; dans

la seconde moilie du XIIe siecle la nef s'allonge de cinq
travees. En \ hk2 Jean d'Asuel, le chevalier prevot, fait
rebätir la tour, tombee de veluste. Des cliapelles se grou-
pent sur le flanc meridional de I'edifice au commencement

du XVI0 siecle. Alors aussi on restaure les cloitres
bätis au moins trois siecles auparavant. Ces cloitres s'a-
dossent ä l'eglise collegiale et ä celle dediee ä St-Blaise
et dont l'enceinte ne sert plus que de hangar. La etait

jadis l'eglise paroissiale.
M. Quiquerez nous montre ensuile l'emplacement de

l'ancien monastere, dont la tradition s'est presque perdue;
puis sur le rocher qui domine la ville les masures du
chateau que l'eveque de Bale, seigneur lemporel de St-
Ursanne, fit bätir pour la residence de son lieutenant,
lorsqu'au XIII0 siecle les barons d'Asuel lui remirent
l'avouerie de St-Ursanne. La main du temps a passe sur
la plupart de ces edifices, et avant qu'il n'en efface jus-
qu'aux derniers vestiges M. Quiquerez en a conserve le
souvenir par un grand nombre de plans de coupes et de

dessins. II n'a oublie aucun detail et l'on remarque jus-
qu'aux signes maconniques creuses dans les pierres de
l'ancienne parlie de l'eglise signes qu'on retrouve sur la

meme partie de l'eglise de Neuchätel, si bien decrite par
M. Dubois de Monlperreux. Outre la description de l'eglise
de St-Ursanne Ie manuscrit de M. Quiquerez renferme
encore celles des antiques basitiques de Moutier-Grandval
et de St-Imier, et de plus une notice sur les plus ancien-
nes eglises de l'Eveche de Bale, dans le Jura bernois.

M. Cuenin donne lecture d'une Notice de M. Stockmar

sur des objels d'antiquite celtique decoiwerls pres de Berne
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en 1849.1 A celte epoque, lors de la construction de la

route de l'Engi on trouva non loin de Tiefenau des
debris d'armes et de ferrements anciens. L'espace mis ä nu

pour les travaux et des recherches ulterieures fut d'un ä

deux ares; il renfermait plus de quarante armes tran-
chantes, des traits, des debris de vases, beaucoup d'ins-
truments et de pieces en fer, etc. Ces antiquites furent
reconnues pour celtiques, M. Stockmar les fit recueillir,
et en forma trois collections dont une pour lui-meme
deslinee au college de Porrentruy. M. Stockmar decrit
les divers objets qui composent cette derniere serie et
qui se trouvent fixes sur deux plateaux deposes dans la
salle de mineralogie. Leur examen, fournit des renseigne-
ments sur la siderurgie de l'epoque et le travail du fer.
Une boite mise sous les yeux des societaires renferme
deux medailles trouvees aussi en 1849 : 1'une est massi-
lienne et l'autre une Fanstine; de plus une petite botle
de fil de fer d'un numero tres-fin, obtenue avec le fer de

ces objets, et un bout du massiot monlrant sa cassure.
M. Dupasquier lit un rapport sur le second volume de

YHistoire de la nation suisse par M. Daguet. « Un bon livre
j elementaire, dit notre honorable collegue est loujours

une heureuse apparition. C'est ainsi que Ton a considere

l'ouvrage qui nous occupe. Deux editions promptement
cpuisees, meme avant la publication du second volume, ont
confirme les jugements favorablesconsignes dans plusieurs
journaux et revues litleraires. En effet, peu d'abreges re-
unisssent une instruction aussi profonde el mieux relevee

par un style elegant et concis. Au lieu de s'arreter comme
la plupart de ses devanciers au recit des combats, l'auleur
fribourgeois suit pas a pas les developpements sociaux et
inlellectuels du peuple suisse developpements reunis

'Voir cclle Notice a X'Appendice n° 2.
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dans des tableaux animes oü tigurent tour ä tour toutes
les classes de la sociele : lois institutions moeurs cou-
tunies accroissement de la civilisation en un mot tout
ce qui appartient ä la vie intime de la nation est reproduit
dans ces pages pleines d'interet et de vie. L'eloge et Ie

bläme y sont dispenses avec impartiable et loujours avec
la mesure commandee ä un 6crivain qui s'adresse ä la jeu-
nesse.» Telle est l'impression qu'a produitesurM. Dupas-
quier la lecture du premier volume lermine aux guerres
d'Italie. L'examen du second volume continue le juge-
ment porte sur la premiere parlie de l'ouvrage. M. Du-
pasquier passe successivement en revue les divers evene-
menls qui le composent, depuis la reforme epoque re-
digee avec conscience et dans un esprit vraiment federal,
jusqu'a 1850. II s'applique ä relever le mcrite de l'histo-
rien dont la maniere a une cerlainc analogie avec celle
de M. Michelet. Quelques points sur lesquels il insiste sont
la difficulte vaincue dans le recit des troubles periodiques
etassez semblabjes, qui remplissent le XVII0 et Ie XVIII0
siecle ; les pages sur les capitulations etrangeres ou, tout
en se montrant severe ä leur egard, l'auleur rend justice
ä la bravoure des Suisses au service des princes; le

tableau de l'esprit et de la civilisation auXVUI0 siecle, riche
galcrie oü aucun grand nom n'estoublie; etc. — « L'Bisloire

de la nation Suisse, dit en lerminant M. Dupasquier,
doit rencontrer dans le Jura la meme faveur dont eile est

l'objet dans les autres parties de l'Helvetie romande. Les

autorites scolaires du canton s'empresseront, sans doule
d'en recommander l'inlroduction dans les elablissements
secondaires et dans les ecoles primaires superieures. »

1

Pi'iDAGOGiE.—M. Rcrat donne lecture ä Iasociele des Ob-

i Le Rapport de M. Dupasquier a ele publie dans 1 'Emulation, n° de ite-
cembre 1853.

4.
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servations ä la direction del' Education sur la reorganisation
du college de Delemont, que nous a communiquees M.Vil-
lemain directeur de ce college.— Le systeine adople par
le corps enseignant est celui de l'enseignement mixle
participant ä la fois du Systeme lilleraire ou classique et
du Systeme induslriel ou real. Apres avoir expose les rai-
sons, tirees des besoins de l'epoque, qui mililent en

favour de celte innovation, le rapport passe ä l'explication
du principe et developpe le nouveau plan d'etudes. « La

duree des etudes classiques, y est-il dit, est de six ans,
depuis la classe elementaire jusqu'a la rlielorique inclusi-
vement. Les eludes reales sont independanles des classes

latines et durent qualre ans; neanmoins elles sont paralleles

; ce parallelisme est meme commun ä lous les cours.
Pour le rendre possible a tousles elcves realistes, qui doi-
vent parcourir en qualre ans le meme cercle que les au-
tres en six, on a elabli une compensation en augmentant
le nombre des lecons qui peuvent presenter quelque obs.-

tacle telles que le fran^ais l'allemand et les mathemali-

ques. » Le rapport se termine en demandant leretablisse-
ment du pensionnat, supprime en 18^7.

Agriculture. — On donne lecture d'un travail de M.
Ch. Renard sur la culture des arbres fruitiers dans le Jura.
Apres avoir enumere les causes de la decadence et de
1'amoindrissement de nos vergers, les inconvenienls pour
le cullivaleur jurassien d'etre oblige de recourir ä despe-
pinieres etrangeres pour alimenter le petit nombre de

plantations qu'on fait encore, l'auleur indique, comine un
remede au mal, l'etablissement de pepinieres communales,
la oü le climat le permetlrait, pepinieres elablies et soi-

gnees par les regents et les eleves des ecoles. — Les

regents eux-memes seraient mis au fait de cetteculturependant

leur stage ä I'ecole normale, oil ils acquerraient des

habitudes d'observalion et la pratique de cette brauche de
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culture. Ce serait encore un motif qui mililerait pour le
maintien de cette institution.

Topographie.— M. Pretre, directeur de l'impot foncier, v

presenle deux plans parcellaires; Tun de la commune de

Court, expedie par M. E. Pallain, geomelre ä Delemonf,
et remarquable par la delicatesse el le llni de la topographic

du plan de masses; l'autre, de la commune de Saides,

expedie par M. Liechly, geometre ä Porrenlruy, aussi
d'une belle execution et faisant bien augurer de son au-
teur. — « Ce n'est pas dit M. Pretre, seulemeut aux
membres de la Societe jurassienne d'cmulalion qu'il
presente ces deux atlas; chaque annee ils ont pu voir
par les plans que des societaires ont mis sous leurs

yeux, quel soin on apporte a ce genre de travail dans le

Jura bernois; il a encore eri vue la reunion de la Societe

lielvelique, et dcsircrait que les membres de celle Societe,"
surlout ceux de l'ancienne partie du canton pussent en

prendre connaissance. » — L'assemblee decide, sur la

proposition de son President, que les deux atlas seront
deposes ä la bibliolheque du college, pendant la session

de la Societe lielvelique.

Litterature. — M. X. Kohler donne lecture de quelques

poesies inedites de Mm0 Morel. La premiere piece est

inlilulee : La Cascade de Norange; la seconde est une re-
ponse de Mlle de Gelieu ä Mme de Charriere, qui lui avait
adresse un rondeau pour la complimenter au sujet de ses

vers sur la cascade. M. X. Kohler lit aussi la piece de
Mme de Charriere.1

M. Cuenin lit ä la Societe trois pieces deM"c Stockniar :

La Friere, le Mirage, Soiree de Juin*

1 Voir ces pieces ä VAppsntHce : Poesies.

2 Voir a VAppendice.



Beaux-arts. — M. Thiirmann presente trois tableaux,
dont notre honorable collegue, M. Negelen peintre ä

Boulogne-sur-Mer, fait cadeau. a la Sociele. Le premier
est un portrait ä l'huile de M. Negelen lui-meme, qui lui
avait ete reclame avec instance par le bureau de Porren-

truy, desireux de posseder 1'image d'un artiste qui fail tant
d'honneur au pays. Le second est aussi un portrait ä

l'huile de noire collegue, M. Gressly, dans son costume de

geologue voyageur ; quoique de plus petit format, il n'en
est pas moins d'une ressemblance saisissante. Le Iroisieme
enfin est un croquis a 1'eslompe de noire paysagiste Juil-
lerat, aussi de M. Negelen, et datant, sauf Ies retouches,
de l'epoque oüles deux artistes habitaient Berne ensemble.
La Sociele charge son Bureau d'adresser ses vifs remerci-
ments ä M. Negelen, pour ce triple et genereux don.

M. Joset presente le relief de la ville de Porrenlruy au
Vaooo • Ce relief acheve en ce qui concerne l'ensemble et
dans ses details pouri'eglise St-Pierre, le college et le haut
de la ville, est d'une grande delicalesse de travail et d'une
exactitude remarquable.

M. Schmidt, sculpteur, presente une pendule sculp-
tee avec l'albätre du Monlerrible; le sujet qui la decore
est la Yierge aux palmiers de Raphael. Cetle ceuvre ju-
rassienne, par la maliere premiere comme par le travail,
qui decele unciseau habile et exerce, est aussi interessante

en ce que les pieces d'horlogerie ont egalement ete faites
ä Porrentruy par le frere de M. Schmidt, et temoignent
du progres d'une industrie nouvellement implanlee dans

le pays.
La Societe, sur la proposition de son president, vote

des remerciments ä MM. Joset et Schmidt, et decide que
ces objets d'art resleront deposes ä la salle de mineralogie
pendant la session de la Societe helvetique.



Deliberations.

La Societe s'occupe de fixer la cotisation annuelle de

1855. Le president propose, ail nom da bureau de la
maintenir ä Irois francs, comme 1'annee precedente. Cette

proposition, appuyee par M. Gibolet, est accueillie a

l'unanimite.

Le president rappelle aux membres qui ont communique

des travaux dans la seance de ce jour, d'en envoyer
ä bref delai le resume au secretaire pour la redaction du
proces-verbal.

M. Klaye, ancien prefet ä Moutier, propose a h^Sociele
de ratifier par un vote special la demarche faile aupres du
gouvernement pour le mainlien de l'Ecole normale du
Jura. II desire que les sections representees ä la seance et

non consultees en parliculier sur cet objet, approuvent
cette demarche. — Le president rappelle aux soeielaires

qu'en approuvant ä l'unanimite le Rapport annuel et en

en votant l'impression on a par le fait donne son assen-
timent a la maniere d'agir du bureau en cette circons-
tance. Du moment cependant qu'un socielaire desire que
la demarche sus-mentionnee soit confirmee par un vote
special, il n'y voit point d'empechement, et ouvre la
discussion sur cette matiere.

M. Quiquerez president de la section de Delemont,
trouve que les soeielaires de Porrenlruy et le bureau
central ont bien mcrile de la Societe pour l'adresse au
conseil-executif; il l'a vu faire avec plaisir, et croit etre
l'inlerprete de ses collegues de la section de Delemont en

approuvant haulement cette demarche. — M. Grosjean,
vice-president de la section d'Erguel remercie pour son

comple le bureau central de s'etre interesse directement
a l'Ecole normale ; il appuie la proposition de M. Klaye.
Cette proposition mise en deliberation est accueillie a

l'unanimite moins une voix.
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M. Inier, secretaire de la section de Neuveville propose
un amendement ä la motion de M. Klaye.

« L'assemblee adhere au Memoire pour Ie maintien de
l'Ecole normale parce qu'au terme du projet du 28 mai,
il n'avait ele rien offert d'equivalent au Jura et qu'on
n'obviait pas au vide que laisserait dans l'instruction pri-
maire la suppression de l'Ecole.» — Apres quelques
observations de MM. Thurmann Kohler, Lombach Dupas-
quier sur l'esprit qui a dicte la demarche et les motifs

pressants qui l'ont determinee M. Imer se declare salis-
fait des explications qui lui sont donnees et retire l'amen-
dement'qu'il proposait ä la motion de M. Klaye sur la-
quelle il venait d'etre delibere. —M. Gibolet observe qu'ä
l'avenir quand la Societe fera des demarches en nom
collectif, pour des objels qui ne concernent point les let-
tres et les sciences, il serait ä desirer que Ton en fit part
aux sections. Le president remarque qu'on n'a pu proce-
der ainsi relativement a l'adresse pour l'Ecole normale

parce qu'il y avail urgence.
Le president rappeile ä la Societe que Neuveville a ete

choisi 1'annee precedente pour lieu de reunion generale
en 1834. M. Gibolet remercie encore la Societe de ce

choix, et comme president de la section, il invite ses col-
legues ä venir en nombre a Neuveville oil il leur sera

menage un accueil amical.

La seance est levee ä deux heures.

Porrentruy, le lor aodl 1833.

Les membres du bureau :
*

Quiquerez, Grosjeai* Gibolet,
Imer, Dupasquier.

Le president,
J. THURMANN

Le secretaire,
X. Kouler.
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